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A vos marques...Les jeux commencent!
La délégation du Yukon est enfin prête pour les Jeux de la francophonie canadienne. Les jeunes 

athlètes et artistes se sont envolés pour Memramcook au Nouveau-Brunswick où les jeux ont lieu 
du 19 au 22 août.

♦  Alphabétisation

A lpha Yukon reçoit un prix
(Whitehorse)- L ’orga- 

lisme Alpha Yukon s ’est 
retrouvé au tableau d ’hon­
neur cet été en remportant 
un prix en alphabétisation 
de Postes Canada.

Les Prix de l’alphabétisation 
ont été créés par Postes Canada 
en 1993 afin de rendre hommage 
aux contributions et aux réalisa­
tions d ’entreprises, d ’organis­
mes, d ’éducateurs et d ’éducatri­
ces, et de personnes ayant contri­
bué à éliminer les obstacles à 
l’alphabétisation au pays.

AlphaYukon, l’organismeen 
alphabétisation en français au 
territoire, a pris son envol en 
1992 et depuis ne cesse de diver­
sifier ses activités. Les défis sont 
grands en milieu minoritaire puis­
que des facteurs liés à l’assimila­
tion viennent souvent se greffer 
à l’alphabétisation

«Les francophones en milieu 
minoritaire se détachent parfois 
de l’aspect écrit de la langue, 
sou 1 igné Marie-Hélène Comeau, 
coordonnatrice d ’A lpha Y ukon  
depuis 1997 . Lorsque vient le 
jour où ils veulent inscrire leur

enfant à l’école française le man­
que de confiance en eux face à 
l’écrit peut alors surgir, surtout 
lorsqu’ils essaient d’aider leur 
enfant dans ses devoirs . Les ré­
percussions provoquées par ce 
manque de confiance peuvent 
être déterminant lorsqu’il s’agit 
d’un milieu minoritaire. On peut 
se demander jusqu’à quel point 
le parent sera influencé par le 
choix d ’école pour son enfant. »

La composition de la popula­
tion franco-yukonnaise contribue 
également à alimenter les défis. 
Chacun arrive avec ses expérien­
ces de vies et son bagage culturel 
qui sont différents selon le mi­
lieu d ’origine. Ces facteurs vien­
dront aussi influencer l’appre­
nant dans sa démarche.

« Les réalités de l’Ouest sont 
distinctes de celles de l’Est, sou­
ligne Marie-Hélène. Les pro­
grammes d’alphabétisation mis 
sur pied pour répondre aux be­
soins des Québécois ou des 
Franco-Ontarien sont parfois dif­
ficilement applicables ici. Heu­
reusement des prix com m e ceux 
de Postes Canada nous aide à 
garder le moral et à poursuive

nos activités.»
En plus des services indivi­

dualisés et de son programme 
d’alphabétisation familiale, Al­
pha Yukon prévoit chaque année 
des activités de prévention à 
l’analphabétisme. Ce jeune or­
ganisme foisonne de projets et 
d’activités en faveur de la lecture 
en français. Les projet qu’il pi­
lote découlent bien souvent du 
dynamisme des partenariats éta­
blis au fils des ans avec les autres 
intervenants en éducation en fran­
çais au Yukon. Cette année Al­
pha Yukon s’est fait remarquer 
par Postes Canada grâce princi­
palement à cinq de ses projets : 
La foire du livre de la Francofête, 
le club de devoirs à l’école Émi- 
lie-Tremblay, lacollectedeNoël 
de livres pour enfants et ses arti­
cles dans l’Aurore boréale.

«Notre priorité toutefois pour 
les prochains mois sera la forma­
tion de formateurs bénévoles qui 
pourront par le suite aider les 
apprenants dans leur démarche 
d ’amélioration de langue écrite.» 
explique M mc Comeau

Cécile Girard

♦  Scène communautaire

Jeanne B eaudoin  
à la d irection  de  

l'A ssocia tion
La candidatu re  de 

Jeanne Beaudoin a été re­
tenue pour la direction gé­
nérale intérimaire de l ’As­
sociation franco-yukon­
naise. Elle remplace Pierre 
Bourbeau qui est en année 
sabbatique depuis le lundi 
16 août.

Mmc Jeanne Beaudoin a été la 
première directrice générale de 
l ’A ssociation franco-yukon­
naise, alors que l’organisme était 
encore à ses balbutiements. Par 
la suite, elle a occupé différents 
postes comme bénévole mais 
aussi comme employée. M mc 
Beaudoin était agente de liaison 
à l’AFY depuis 1991.

«Nous sommes certains que 
Mmc Beaudoin saura diriger les 
destinées de notre organisme 
avec brio. Son engagement com­
m unau ta ire  et son p ro fe s ­
sionalisme sont des atouts cer­
tains», a déclaré Yann Herry, 
président de l’Association.

Rappelons que plusieurs prix 
et reconnaissances émaillent la

Ne manquez pas le numéro 
de septembre...

Nous ferons une importante 
annonce qui devrait forte­

ment vous réjouir!

S O M M A I R E
Le syndrom e d ’alcoolism e foe ta l..................................... p. 2

Le grand train de la fra n co p h o n ie .................................. p. 4
C ’est le tem ps de vous faire co n n a ître .........................p. 5
Quel a été votre m eilleur repas ...................................... p. 5
Une nouvelle coordonna trice ..........................................p. 6
Des nouvelles de la g a rd e r ie .................—...................... p. 7
La conférence circum polaire  .......................................p. 7
Les Bahamas, pays aux m ille contrastes ................... p. 8
Avis aux visiteurs québécois --------------- ------------------- p. 9
La marche, un excellent exercice ..................................p. 9
L’année où l’été n’est jam ais venu —..............- ........ . p. 10
Une nuit que je n’ai jam ais oubliée ............................ p. 11

carrière de la nouvelle directrice: 
la bénévole de l’année de Y AFY 
en 1987, le Prix grand cœur 
décerné par Air Canada en 1991, 
la médaille du 125e anniversaire 
du Canada en 1992, le Prix d’ex­
cellence du bureau de promotion 
des intérêts de la femme et le prix 
Gala (éducation) de l’AFY, en 
1995 et finalement le Prix de la 
commissaire en janvier 1999.

C. G.
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♦  Scène territoriale

Le syndrome d'alcoolisme fœtal, un phénomène 
répandu dans les pays industrialisés

(W hitehorse)- La 
mairesse de Whitehorse 
Kathy Watson a accepté de 
proclamer le 9 septembre 
comme étant la journée in­
ternationale du syndrome 
d ’alcoolisme fœtal (SAF). 
Whitehorse devient ainsi la 
première ville au monde à 
donner ce coup d ’envoi.

Pour souligner cet événement, 
une célébration prendra place 
dans l’atrium de l’édifice central 
du gouvernement territorial, le 9 
septembre prochain à 12 h 15. 
Plusieurs représentants des gou­
vernements et des communautés 
seront sur place ainsi que des 
gens prêt à fournir des renseigne­
ments sur ce fléau. Des cordon­
nets blancs seront remis aux 
gens qui se présenteront à la cé­
rémonie. Ces épinglettes symbo­
lisent l’utérus de la mère, la tête 
du bébé et la planète Terre.

Le syndrome d ’alcoolisme 
fœtal est un phénomène très ré­
pandu dans les pays industriali­
sés. Il survient lorsque la mère 
consomme de l’alcool durant la 
grossesse. L’alcool traverse ra­
pidement le placenta pour se re- 
trouverdans la circulation fœtale. 
Le foie du foetus est incapable de 
métaboliser adéquatement l’al­
cool. Les dommages qui sont 
ainsi causés varient selon la quan­
tité d’alcool consommée durant 
la grossesse et peuvent se tra­
duire par des troubles de déve­
loppement à long terme et des 
malformations congénitales. Ces 
malformations ont été observées 
chez des femmes qui avaient con­
sommé des quantités excessives 
d’alcool durant leur grossesse, 
mais on a aussi associé l’usage 
intermittent ou une forte con­
sommation occasionnelle d’al­
cool au SAF.

Ici comme ailleurs au pays les 
gens sont affectés individuelle­
ment et socialement par ce phé-

Lilliam Sequeira Durait
nomène. Afin d’offrirun soutien 
à la population du Yukon, l’or­
ganisme FASSY (Fœtal Alcool 
Syndrom Society of Yukon) a 
été mis sur pied il y a une dizaine 
d’années. Lilliam Sequeira Du- 
ran, membre de l’organisme, est 
en charge des célébrations du 9 
septembre.

«FASSY m’a demandé d’or-

COURRIER DES LECTEURS
Trouvaille estivale
Figurez-vous donc que dans 

l’enthousiasme de mes derniers 
jours de travail avant la retraite 
en tant que directrice générale de 
la Commission scolaire franco­
phone, j ’ai osé érireune lettre de 
références en français, bien sûr, 
pour un employé.

Quelle ne fût pas ma surprise 
de recevoir un appel d’une ban­

que locale demandant la traduc­
tion de cette lettre vers l’anglais, 
parce que la commis ne compre­
nait pas le français. Il y a, paraît- 
il, une préposée bilingue em­
ployée dans cette banque, mais 
elle n’était pas remplacée pen­
dant sa période de vacances.

L’offre de traduction verbale 
de la lettre a été refusée : la com­
mis tenait à recevoir une traduc­

tion de la lettre. Bravo pour les 
services en français!

J ’ ai du mal à comprendre cette 
situation, surtout quand on sait 
que la banque sise de l’autre côté 
de la rue affiche et offre des ser­
vices en français. Devinez donc 
à quelle institution mon hypo­
thèque sera renouvelée? 

Evelyne Lachapelle 
Whitehorse

ganisertoutça, 5 jours avant que 
je parte en vacances! J’ai tout de 
suite dit oui, souligne madame 
Sequeira Duran. Je ne me ren­
dais pas compte de tout le travail 
que ça demanderait mais je suis 
heureuse de le faire. C ’est im­
portant de faire connaître ce phé­
nomène à la population. Nous ne 
demandons pas d’argent aux gens 
cette joumée-là, nous voulons 
plutôt qu’ils acceptent de recon­
naître l’existence de ce pro­
blème.»

La neuvième journée du neu­
vième mois de l’année a été choi­
sie afin de symboliser les neuf 
mois de gestion du bébé dans 
l’utérus de la mère. En cette jour­
née, à 9 h 9, une minute de si­
lence sera demandée à toute la 
population afin de prendre le 
temps de réfléchir sur ce phéno­
mène.

« Il y a encore beaucoup de 
gens de tous les âges qui n’ont

pas été diagnostiqués comme 
étant porteur de ce syndrome, 
explique madame Sequeira Du­
ran. Faute d ’avoir été propre­
ment diagnostiqués, certains 
d ’entre eux porterons l’étiquette 
de mésadaptés sociaux.»

Madame Sequeira Duran en­
courage les gens qui sont touchés 
de près ou de loin par ce phéno­
mène à briser leur isolement.

«Les gens ont souvent peurde 
se faire juger, explique-t-elle, 
alors ils n’osent pas en parler et 
ils restent seul avec leurs problè­
mes. Il faut briser cet isolement.»

Les gens qui veulent en savoir 
plus sur le sujet ou qui auraient 
besoin d ’un soutien moral peu­
vent contacter Lilliam Sequeira 
Duran au 393-4731. Madame 
Sequeira Duran offre un service 
en français et confidentiel. Elle 
pourra vous référer selon vos 
besoins.

Marie-Hélène Comeau

Le CAFE-RENCONTRE
a lieu chaque vendredi 
à la salle communautaire 
à 17 h. (304, rue Strickland)

L’émission
RENCONTRES
a lieu chaque samedi 
sur les ondes de CBC 
(570 am) à 17 h 4.

ON EN

S O M M E T  
DE LA  S A N T É  

99

LA SANTÉ, ON EN PREND SOIN. TOUS ENSEMBLE.
Avez-vous déjà pensé à partager cette idée brillante que vous avez eue pour améliorer la santé des gens du 
Yukon ?

Si vous voulez partager vos idées et essayer de nous aider à «prendre soin de la santé», nous vous invitons 
à faire partie d'un des groupes de gens du Yukon qui tiendront des discussions sur le sujet pendant le 
Sommet de la santé cet automne.

Les organisateurs du Sommet cherchent 100 personnes qui se réuniront entre le 28 et le 30 octobre en vue 
de discuter de la santé, de sa définition et des moyens possibles d'améliorer la santé de la population du Yukon 
à l'avenir.

Nous avons besoin d'un échantillon représentatif de gens du Yukon intéressés aux questions de santé et qui 
pourraient nous aider à élaborer des recommandations que nous présenterons au gouvernement. Nous avons 
besoin de 50 membres du public en général et le seul critère de sélection est leur intérêt à participer. Nous 
demandons également aux groupes dans l'ensemble du Yukon de nommer trois de leurs membres comme 
participants éventuels qui se joindront aux représentants du public.

On peut se procurer les formulaires de demande de participation aux postes de soins infirmiers, aux centres 
de santé dans les localités, aux bureaux des Premières nations et des agents territoriaux, au Service de 
renseignements de l'édifice  adm inistratif du gouvernement du Yukon à W hitehorse, sur le site Web 
w ww.healthsummit@yk.net ou encore en téléphonant au bureau du Sommet, au 667-8088.
Nous demandons aux groupes de soumettre leurs demandes de partic ipa tion  sur leur papier à 
correspondance officielle, en y joignant un formulaire séparé pour chacune des trois personnes proposées. 

Nous voulons que le Sommet soit représentatif de l'opinion populaire. Appelez-nous !

La date limite pour présenter les demandes de participation est le vendredi 17 septembre 1999.
(867) 667-8088

mailto:ww.healthsummit@yk.net
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Editorial

Des jeux et des jeunes

I ls sont finalement partis, dans leurs beaux uniformes 
proclamant haut et fort leur appartenance au territoire du 
Yukon et leur habileté à parler français. Une délégation 
de jeunes francophones et francophiles nous représente à 

Memramcook au Nouveau-Brunswick du 19 au 22 août. Ces 
athlètes et artistes participent aux premiers Jeux de la francopho­
nie canadienne qui se tiennent dans le cadre du Huitième sommet 
de la francophonie où 52 pays sont présents... Toute une affaire!

Quelle merveilleuse occasion que de mettre le Yukon en valeur... 
Quelle façon extraordinaire d ’injecter une dose de fierté à ces 
adultes en devenir et d’élargir leurs horizons. Les retombées de 
notre participation à cette grande fête ne peuvent qu ’ être nombreu­
ses, c ’est certain : visibilité, sensibilisation, ponts lancés entre la 
communauté sportive franco-yukonnaise et la communauté spor­
tive en général.

Pourtant l’organisation de l ’événement a connu de regrettables 
périodes d ’incertitude dues en partie à la recherche de fonds ; une 
recherche qui s ’est avérée ardue et souvent frustrante.

Comment divise-t-on la tarte budgéraire entre les différents grou­
pes et organismes qui en veulent une pointe? C ’est ce que le comité 
Espoir Jeunesse, l ’organisateurs de l ’événement, se demande 
encore. Il a dû présenter sa demande financière plus d’une fois, et 
compresser son budget jusqu’à la portion congrue. Question de 
critères, question d’argent... Les rencontres pour planifier l ’esprit

d’équipe, apprendre à gérer le stress, acquérir des connaissances 
ont été rayées de la demande budgétaire. D e plus, la délégation 
n’est pas aussi nombreuse qu’on l ’avait souhaité car elle ne 
comprend pas de jeunes de l ’extérieur de Whitehorse.

L’événement est une première et au gouvernement du Yukon on 
semblait se demander qui devrait financer ce genre d ’initiative. 
L’organisme Sport Yukon a offert des épinglettes. On s ’attendait à 
plus. Le ministère du Développement économ ique et Le Bureau 
des services en français ont complété l ’apport financier. Plusieurs 
commanditaires du milieu privé ont aussi contribué à la cagnotte 
des jeunes. Et finalement tout a été possible.

La quête de fonds a rappelé aux gens d ’ici l ’existence d’un 
regroupement de jeunes francophones et francophiles chapeauté 
par le comité Espoir Jeunesse.

Et dans le cas qui nous occupe, ces jeunes pratiquent des discipli­
nes sportives ou artistiques. Ils font partie du tissu social yukonnais. 
ils en sont des fibres colorés et solides.

De plus, leur participation à cette aventure les transformera à coûp 
sûr... Ils auront noué des liens d ’amitié entre eux en utilisant d ’une 
langue commune autre que la langue de la majorité. Ils auront vu, 
«de leurs yeux vu» que le monde est grand que leur appartenance 
à une petite communauté est un sujet de fierté.

Cécile Girard

La voinjrançaise de ta dernière frontière

C. P. 5205, Whitehorse YUKON Y1A 4Z1 
Téléphone : {867) 667-2931 Télécopieur : (867) 668-3511
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IB m mi REMBOURSE dNûM UlÙRS.
m IPVOiT,

MIBVOITENORË,,,
cm m b m m i

- A :

Aidez-nous 
à réaliser 
notre rêve 

le Plus cher..

Crouler sous le 
poids des lettres 

à l’éditeur!
Profitez de la tribune que vous offre 

l’Aurore! Écrivez-nous!

Les lettres doivent être signées et ne 

doivent pas être sujettes au libelle diffa­

matoire. Nous nous réservons le droit de 

raccourcir les textes.

É c r iv e z  à  :
L e t t r e  à  l ’é d ite u r ,  
l’Aurore boréale 
C.P. 5205,
Whitehorse (Yukon)
Y1A 4Z1

mailto:auroreb@yknet.yk.ca
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♦  Fenêtre ouverte sur l ’Association franco-yukonnaise

Le secteur culturel et le conseil 
d'administration demeurent actifs

L ’honorable Jean Chrétien, Gildas Molgat, président du 
Sénat du Canada, et Yann Herry, président de l ’AFY, lors de 

la 25 '' Assemblée des francophones à Ottawa, 
le 6 juillet 1999.

Chaque été, même si les bu­
reaux de l’AFY tournent au ra­
lenti, le secteur culturel et le 
conseil d’administration de l’As­
sociation demeurent très actifs. 
La salle communautaire accueille 
résidents et visiteurs sous le so­
leil et la musique des cafés- ren­
contres et dirige les gens dans le 
monde francophone du Yukon. 
Nous voulons souligner l’éner­
gie phénoménale de M. Mario 
Héroux qui suit la cadence 
effrenée des commémorations et 
des festivals. Félicitations pour 
les succès de la Saint-Jean-Bap­
tiste, pour notre participation au 
festival de musique et au jour de 
la Découverte de Dawson City. 
Notre présence à la Fête du Ca­
nada a été remarquée grâce à 
l ’œuvre culinaire de M. 
Guillaume Roy qui a reçu de 
nombreux éloges. Je voudrais 
aussi remercier les bénévoles qui 
révèlent à nos cousins franco­
phones étonnés, l’existence d’une 
francophonie bien présente dans 
les divers secteurs de la vie 
yukonnaise. Vous êtes notre fe­
nêtre sur le monde, en faisant 
partager notre identité franco- 
yukonnaise.

Le conseil d’administration 
continue son travail de représen­
tation. L’entente de financement 
Canada-Communauté, le trans­
fert des pouvoirs concernant le 
ministère des Affaires indiennes 
et du Nord, le projet de centre 
communautaire révisé, la créa­
tion d’un poste de vice-prési­
dence du Nord au bureau de di­
rection de la Fédération des com­
munautés francophones et aca­
diennes (FCFA) et nos projets 
pour célébrer l’an 2000, ont re­
tenu l’attention. Nous avons ren­
contré l’honorable Stéphane 
Dion, ministre des Affaires in­
tergouvemementales, en juin, à 
Whitehorse les officiels de la 
scène politique yukonnaise le 1er 
juillet, des parlementaires fédé­
raux lors de la 25e assemblée 
internationale des parlementai­
res francophones à Ottawa en 
juillet, les représentants des as­
sociations francophones du pays 
à Moncton en août.

Le dossier des ententes Ca­
nada-Communautés avance len­
tement, mais semble s’orienter 
dans la direction souhaitée par 
l’AFY c’est à dire une augmen­
tation de base égale pour tous les 
organismes francophones du 
pays. Le ministère des affaires 
indiennes et du Nord a accepté 
d’inclure une clause à l’entente 
de transferts de pouvoir entre les 
gouvernements fédéral au terri­
torial concernant la livraison des 
services en français et l’obliga­

tion de tous les ministères de 
contribuer à l’épanouissement 
de la communauté francophone 
du Yukon. L’AFY a recom­
mencé ses démarches quant au 
projet de centre communautaire 
révisé depuis l’Assemblée gé­
nérale extraordinaire de la So­
ciété des immeubles franco- 
yukonnais le 14 juin.

Nous avons exprimé nos ré­
serves suite à la décision inat­
tendue du bureau de direction 
de la FCFA de repousser d’un 
an la création d’un poste de 
vice-présidence du Nord. Une 
révision complète de la com­
position du bureau de direction 
est suggérée avant la création 
d’une vice-présidence du Nord.

Finalement, nous avons fait 
les démarches pour que le Nord 
puisse aussi célébrer l’arrivée 
de l’an 2000, avec deux projets 
qui marqueront la mémoire col­
lective : «Aux sources de la 
francophonie canadienne» un 
échange culturel entre une ville

française et W hitehorse, et 
«Grand-Nord», la traversée des 
trois territoires en motoneige.

Pour terminer, je remercie au 
nom de toute la communauté, M. 
Marco Fiola, membre du c.a. de 
l’AFY, pour le temps consacré à 
l’épanouissement du français au 
Yukon. Il nous quitte pour l’uni­
versité de la Sorbonne. Nous sou­
haitons aussi d’heureux moments 
à M. Pierre Bourbeau, qui, cette 
année, consacrera son énergie à sa 
famille agrandie.

Nous sommes heureux d’ac­
cueillir Mmc Jeanne Beaudoin qui 
occupera alors la position de di­
rectrice générale. Mmc Beaudoin a 
fait avancer avec brio plusieurs 
dossiers de la communauté fran­
cophone yukonnaise depuis 1984.

Pierre, Jeanne et Marco, nous 
vous offrons nos vœux de bon suc­
cès dans les défis que vous avez 
choisis.

Yann Herry
Président de l’AFY

Le Grand train de 
la francophonie 

a quitté Vancouver!
Il a quitté la gare le 15 août à Vancouver... Le Grand train de la 

francophonie est en route pour le Sommet de la francophonie de 
Moncton. Ce train arrêtera dans dix villes canadiennes où diverses 
activités et célébrations souligneront le dynamisme de la jeunesse 
francophone canadienne et le rôle de la francophgonie canadienne 
dans la communauté internationale.

Louise Girard, secrétaire-trésorière à l’Association franco- 
yukonnaise a assisté au grand départ. Dans le cadre des cérémonies, 
elle a remis le drapeau franco-yukonnais à une représentante du club 
Richelieu, l’un des commanditaires de l’événement. L’artiste 
yukonnais, Luc Laferté, faisait partie des artistes invités. Il a 
interprété quelques chansons qui ont été fort appréciées.

C. G.

Consultant (e)
pour une étude de fa isab ilité  

re lative à l’éducation  
à distance en français pour les adultes

L’Association franco-yukonnaise est à la recherche d’un consultant 
ou d’une consultante qui fera la recherche et l’analyse nécessaire 
pour une étude de faisabilité relative à l’éducation à distance en 
français pour les adultes.

D escrip tion  du c o n tra t :
• Analyser la structure nécessaire pour répondre aux besoins de 

formation à distance identifiés dans l'étude «Action-Yukon».
• Faire des recommandations précises au sujet du fonctionnement 

de cette structure.

D ém arch e  su gg érée  :
• Inventorier les services offerts au Yukon qui répondent à des besoins 

similaires pour la population anglophone.
• Faire une comparaison avec la structure francophone existante au 

Yukon et au niveau national.
• Faire des recommandations précises au sujet du fonctionnement 

de cette structure. Les éléments à identifier sont les suivants : 
services à offrir ; ressources humaines ; espace physique ; équipe­
ment et ressources matérielles.

C o m p éten ces  re c h e rc h é e s  :
• Bonne connaissance de la communauté franco-yukonnaise.
• Bonne connaissance du milieu de l’éducation des adultes à dis­

tance.
• Bonne capacité d’analyse et de synthèse.
• Autonomie (travail seul et en consultation, ordinateur à la maison et 

connaissance des logiciels).
• Très bonne connaissance du français écrit et bonne connaissance 

de l’anglais.

Lieu de travail : Whitehorse, Yukon.
Durée du contrat: du 13 septembre 1999 au 31 mars 2000.
Budget: temps partiel à raison de plus ou moins 20 h./sem.

Les candidat.e.s intéressé.e.s doivent faire parvenir leur curriculum
vitae au plus tard le vendredi le 27 août à 17 h (heure du Yukon) à:
Jeanne Beaudoin, directrice générale par intérim,
case postale 5205, Whitehorse (Yukon) Y1A 4Z1
tél. : (867) 668-2663 télec. : (867) 668-3511
courriel : dir_gen@yknet.yk.ca
Cette initiative est financée par le Bureau des technologies d ’apprentissage

Responsable des ca fés -rencon tres

L’Association franco-yukonnaise est à la recherche d’un ou d ’une 
responsable des cafés-rencontres pour la saison 1999-2000. Ce contrat 
représente 10 heures de travail par sem aine et inclut les responsabilités 
suivantes :
• Établir une program mation, p lan ifier les m enus et faire la prom otion 

des services offerts dans le cadre des cafés-rencontres.
• Recruter et encadrer les bénévoles pour la préparation des repas.
• Assurer une gestion saine et trentable des cafés-rencontres.

Q u alités  re c h e rc h é e s  :
• Facilité de com m uniquer avec le public, de préférence avo ir une 

expérience de travail avec le public et en restauration.
• Sens des responsabilités, de l’organisation et autonom ie.
• Esprit d’initiative et sens de l’adm inistration.

Date limite pour soum ettre votre candidature : le 25 août 1999 au 
302, rue Strickland, à l’attention de Mario Héroux 
Date d ’entrée en fonction : le 3 septem bre 1999 
Fin du contrat : fin mai 2000

mailto:dir_gen@yknet.yk.ca
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C'EST LE TEMPS DE 
VOUS FAIRE CONNAÎTRE!

Partager un bon repas sous le soleil de l ’été
Florent Cardin Bourbeau

Quel a été votre meilleur repas 
aux cafés-touristes cet été?

(Whitehorse)- Si vous êtes 
propriétaire d’une entreprise pou­
vant offrir des services en fran­
çais, vous pourrez de nouveau 
cette année vous inscrire dans les 
pages de l’Annuaire des services 
en français. L ’édition de l’an 
2000 recueille présentement des 
noms.

Bon an mal an, l’Association 
franco-yukonnaise continue de 
soutenir le projet de l’Annuaire 
des services en français et ce 
depuis 1992. Encore une fois cette 
année les gens désirant inscrire 
le nom de leur entreprise pour­
ront le faire. C ’est madame Ca- 
rol Ann Gingras qui a pris le 
dossier en main pour le mois 
d’août et de septembre. Cette 
dernière a déjà commencé les 
démarches visant à recueillir des 
noms d’entreprises.

« Il y a habituellement 1000 
copies de l’exemplaire qui sont 
publiés par année, souligne ma­
dame Gingras et on réussi à tou­
tes les distribuer. Ça devient donc 
un bon outil de publicité pour les 
services des entreprises des gens. 
Il faut bien comprendre que 
l’éventail des entreprise peut être 
grand. Il s’agit de services en 
français ou bilingues, des servi­
ces en français saisonniers (par 
l’embauche d ’étudiants bilin­
gues) ou de documentation dis­
ponible en français.»

Carol Ann Gingras est origi­

naire du nord de l’Ontario. En 
1998, elle a réalisé une étude de 
marché sur le commerce asiati­
que au Yukon. Elle n’est donc 
pas étrangère au monde des af­
faires.

«J’ai beaucoup travaillé ces 
dernières années au niveau de la 
promotion des arts visuels en 
Asie, explique-t-elle. Au Canada, 
c’est le Yukon qui, grâce à son 
environnem ent exceptionnel 
semble être l’endroit qui attire le 
plus les gens de F Asie. En m’éta­
blissant ici j ’espère pouvoir don­
ner un coup de main dans le dé- 
veloppementd’une infrastructure 
efficace pour le tourisme asiati­
que au Yukon. Travailler à F An­
nuaire m’aide beaucoup à établir 
un contact avec les gens de la 
communauté.»

L ’Annuaire des services en 
français est toujours très popu­
laire chez les nouveaux arrivants 
au Yukon ainsi que chez les tou­
ristes qui séjournent au territoire 
pour la période estivale. En tout 
temps de l’année il est possible 
pour les gens de manifester leur 
intention d’y inscrire le nom de 
leur compagnie. Afin de ne pas 
manquer le bateau pour l’édition 
de F an 2000 toutefoi s i 1 est forte­
ment suggérer de prendre con­
tact avec madame Gingras le plus 
tôt possible au 668-2663.

M.-H. Comeau

La saison estivale yukonnaise 
touche à sa fin et déjà on s’em­
presse de partager avec parents 
et amis le récit de nos aventures 
des derniers mois. Vous avez 
peut-être gambadé sur les mon­
tages ou navigué sur les rivières 
et les lacs yukonnais. Peut-être 
avez-vous dansé au rythme des 
nombreux festivals de musiques?

Peut-être en avez-vous égale­
ment profité les vendredis soirs 
pour aller faire un tour au café- 
touriste où il était possible par

beau temps de s’asseoir au soleil 
tout en dégustant les petites gâte­
ries de Mélanie et de Guillaume. 
Nous avons demandé à six per­
sonne quel a été leur meilleurs 
repas aux cafés- touristes cet été.

Mario Héroux : Je dois avouer 
que mon repas préféré a été celui 
que ma mère a préparé (Madame 
Annette D. Héroux). C ’était un 
ragoût. J ’ai bien aimé voir à quel 
point elle avait du plaisir à réali­
ser cette tâche.

Michèle Milette: Moi c ’était

le vol-au-vent de Mélanie et de 
Guillaume. J ’ai aimé le repas et 
l’ambiance qu’il y avait. Ça fai­
sait tellement longtemps que je 
n ’avais pas mangé de vol-au 
vent que le repas pour moi est 
devenu une fête! Pour les des­
serts je dirais que c ’était les mille- 
feu ille s  p réparés par 
Guillaume...En fait tous les des­
serts de Guillaume étaient fan­
tastiques.

Annie-Claude Dupuis: Je
suis seulement allée à celui que 
j ’ai préparé. C ’était un couscous 
à l’oriental et comme dessert on 
avait fait des crêpes à la crème 
glacée. Il faisait beau et on a pu 
installer les tables dehors.

Sylvie Marcotte: J’ai aimé 
celui avec le pâté aux lentilles de 
Mélanie. Je me souviens on était 
tous assis dehors sous un beau 
soleil, c ’était le début de l’été. 
Mon meilleurs dessert aura été le 
cornet aux fruits de Guillaume 
ainsi que le gâteau aux bananes 
et au chocolat de Lorraine Car­
din. C ’était décadent, ça ressem­
blait à un gâteau de Shtroumph.

Robert Nantel: J ’ai aimé 
toute les fois qu’on a mangé de­
hors. Pierre et Lorainne avaient 
fait un gâteau aux bananes et 
chocolat c ’était très beau ... et 
très bon. Ça a été mon dessert 
préféré cet été.

Florent Cardin Bourbeau: 
Florent nous a confié (par l’en­
trem ise de sa m aman) qu ’il n ’a 
pas pu se rendre souvent cet été 
au C afé-touristepuisque entre 17 
h et 19 h c ’est son pire moment 
de la journée. «Je suis un peu 
grognon à l’heure du repas!»

M a rie -H élèn e  C om eau

L'Annuaire des 
services 
en français, 
une chance unique 
de faire connaître 
vos services!

Votre entreprise offre un service en français? 
L'Association franco-yukonnaise (AFY) vous offre 
la chance de vous inscrire dans l'Annuaire des 
services en français 2000 pour un coût minime.
Des milliers de Yukonnais et de Yukonnaises ainsi qu’un bon nombre 
de touristes d’expression française, consultent régulièrement cette 
brochure.
Nous offrons gratuitem ent le service de graphisme pour monter vos 
annonces.

Le lancement de l’Annuaire aura lieu le 6 novembre dans le cadre 
de l’Assemblée générale de l’association franco-yukonnaise.
Pour de plus amples renseignements communiquez avec
Carol Ann G ingras au 668-2663 ou prenez rendez-vous à nos bureaux 
au 302, rue Strickland

i\c P
Pour a s s u re r  un  
m e ille u r a v e n ir  
a u x  e n fa n ts  
du  C a n a d a ...

Les gouvernements du C anada reconnaissent que les enfants 
sont l'avenir de notre pays.

Nous faisons appel à votre aide pour élaborer un Plan d'acti< 
national pour les enfants qui tiendra compte de vos points 
de vue et priorités.

S ’il v o u s  p laît, p a rt ic ip e z  à  c e t te  in itia tive  im p o rta n te .

Pour recevoir des renseignements, dont un document sur la 
vision et un cah ier d e  tra v a il dans lequel vous pourrez noter 
vos suggestions, composez le 1 - 8 0 0 - 3 6 1 - 6 3 9 2 ,  ou

visitez notre site Internet à www.children-enfants.org pour 
y  télécharger des documents ou transmettre vos commentaires 
en direct.

http://www.children-enfants.org
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Calendrier communautaire
Samedi 21 août

• Harvest Fair au parc Rotary Peace (samedi et dimanche)

Lundi 30 août
• Rentrée scolaire à l’école Whitehorse Elementary et l’école 

Émilie-Tremblay (niveau élémentaire).

Lundi 6 septembre
• Fête du travail

Mardi 7 septembre
• Rentrée scolaire des écoles du niveau secondaire.

Mercredi 8 septembre
• Journée internationale de l’alphabétisation.

Jeudi 9 septembre
• Journée internationale du SAF (syndrome d’alcoolisme fœtal) 
Célébration à 12 h 15, à l’édifice du gouvernement territorial.

Vendredi 17 septembre
• Sortie du journal l’Aurore boréale.

C onse il d e s  se rv ice s  s o c ia u x  e t  d e  s a n té

Le Conseil des services sociaux et de santé du Yukon 
est un regroupement consultatif dont le mandat consiste 
à faire des recommandations au gouvernement du 
Yukon et à favoriser les démarches visant à améliorer la 
santé et le bien-être de la population du Yukon.

Si vous ou votre groupe vous intéressez aux questions 
de santé, de services sociaux ou de justice, on vous 
encourage à entrer en contact avec le président ou avec 
la coprésidente du Conseil, ou avec un des membres du 
Conseil de votre région. Rien ne sera ménagé pour que 
vous puissiez présenter votre point de vue au Conseil.

La prochaine réunion du Conseil aura lieu
le 10 et 11 septembre 1999.

Le Conseil actuel est
composé des personnes suivantes :

David Buchan, président 668-4725
Valérie Benoit, Ross River 969-2624
Rosemary Couch 668-3813
André Dupuis 633-6037
Shannon Evans, Watson Lake 536-7501
Phillip Gatensby 633-3818
Becky Scherer, Haines Junction 634-2817
Brunhilde Baker 399-4529
Pat Martin 668-4784
Ross Findlater 667-7563
Colleen Wirth 668-5567
Stanley Noël 667-7975
Renee Alford 667-7960

Pour obtenir de plus amples renseignements, adressez- 
vous au secrétariat du Conseil, par téléphone au 
667-5770, ou par télécopieur au 667-3096.
De l’extérieur de Whitehorse, composez le numéro sans
frais 1-800-661-1408.

Conseil des services sociaux
e t de  santé du Yukon

♦ Éducation

Une nouvelle coordonnatrice 
à l'Association des partenaires 

de l'école française
C’est madame Diane Paquette 

qui assurera 1 ’ intérim du poste de 
coordonnatrice de l’APÉF (As­
sociation des partenaires de 
l’école française) pour les six 
prochains mois. Elle succède 
ainsi à madame Louise 
Cashaback qui a dû s’absenter 
pour des raisons de santé.

Au Yukon depuis 1987, c ’est 
tout d’abord comme enseignante 
que cette Franco-Ontarienne 
d’origine a pu se faire remar­
quer. Mère à temps plein depuis 
1992, elle continue de s’impli­
quer ici et là au sein de divers 
organismes dont le Northern Fi­
bres Guild.

«Par curiosité, l’an passé, je 
me suis rendue à une réunion du 
conseil d ’adm inistration de 
l ’APÉF, explique madame 
Paquette. J’avais alors annoncé

que je serai disponible en sep­
tembre pour faire du bénévolat 
pour cette assoc iation. J ’ étai s loin

de penser me retrouver au poste 
de coordonnatrice.»

A près une courte  séance 
d’orientation avec Madame Julie 
Harvey, présidente du CA, Diane 
Paquette doit maintenant se fa- 
miliariseravec les nombreux dos­
siers de l’organisme.

Julie Harvey est déménagée 
dans la région d’Ottawa cet été 
mais elle continuera d’assurer son 
poste à la direction jusqu’à la 
prochaine assemblée générale 
annuelle de l’APÉF. Cette as­
semblée devrait se dérouler au 
cours de l’automne, la date de­
vant être confirmée sous peu. 
Vous pouvez contacter madame 
Paquette au bureau de I ’ APÉF du 
mardi au jeudi de 8 h 30 à 15 h 30 
au 667-8247.

Marie-Hélène Comeau

Pas encore de direction  
générale à la C om m ission  

scolaire francophone
Au moment d ’aller sous 

presse, la commission scolaire 
francophone n’avait pas encore 
comblé le poste de direction gé­
nérale. Le comité de sélection 
n’a pas encore trouvé la personne 
idéale pour remplir le poste de 
directeur ou directrice générale 
de la Commission scolaire fran­
cophone.

Luc Laferté, président de la 
Commission nous apprend qu’on 
pensait avoir trouvé la perle rare 
mais il s’est avéré que le candi­
dat sélectionné n’a pu remplir 
une condition essentielle à son 
embauche. «Nous avons reçu des 
candidatures intéressantes mais 
la personne qui a retenu notre

Luc Laferté

attention n’a pu finalement avoir 
l’emploi. Le poste est donc en­
core ouvert à nouveau et nous 
souhaitons embaucher locale­
ment».

Une annonce pour le poste 
paraît en page 10 du présent nu­
méro du journal. Dans les quali­
fications requises on note le bre­
vet d’enseignement et plusieurs 
années d ’expérience au niveau 
de l’enseignement et de l’admi­
nistration dans une école fran­
çaise dans un milieu minoritaire.

Pour plus de renseignements, 
on peut rejoindre Luc Laferté au 
633-4887.

Cécile Girard

LE GOUVERNEMENT DU YUKON

répond en français aux dem andes de renseignem ents sur 
les program m es e t les services du g ou ve rne m e n t du Y ukon. 
Composez le 667-5811 ou 667-5812, de l'e x té rie u r de 
W hitehorse, le 1-800-661-0408.

Le se rv ice  es t o f f e r t  d e  8 h 30  à 16 h 30, 
d u  lu n d i a u  v e n d re d i.

Édifice ad m in is tra tif principal 
du gou vern em en t du Yukon  

2071, D euxièm e A venue  
W hitehorse (Yukon) Y1A  2C6

Yukon
Ministère du Conseil exécutif
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Les participants du stage de perfectionnement de la petite enfance de l ’Association cana­
dienne pour l ’éducation de langue française (ACELF)

♦Des nouvelles de la garderie
Un baluchon rempli de materiel pédagogique

Ya Hou! C ’est le retour au 
travail pour plusieurs d ’entre 
nous. J ’espère que vous avez su 
profiter des vacances! La garde­
rie a eu un été achalandé. Par 
chance, toutes les éducatrices ont 
eu lapossibilitédes’évader quel­
ques jours ou quelques semai­
nes. Nous voilà donc tous réunis 
(ou presque, puisque Anne-Ca­
therine poursuit son congé de 
maternité), la tête reposée et le 
corps pétant d ’énergie pour enta­
mer une nouvelle année.

Pendant l’été j ’ai pu partici­
per en tant qu’éducatrice, au stage 
de perfectionnement de l’Asso­
ciation canadienne pour l’éduca­
tion de langue française (ACELF)

qui se donnait dans la ville de 
Québec. Cette association a pour 
mission de réunir un maximum 
de professionnel œuvrant dans le 
domaine de l’éducation en mi­
lieu minoritaire, dans le but de 
réaliser un grand partage stimu­
lant, soutenant et parfois «con­
frontant» concernant la promo­
tion et l’apprentissage de la lan­
gue française ainsi que de sa cul­
ture.

Mission accomplie! Jereviens 
confiante, motivée et rassurée 
portant avec moi un baluchon 
rempli de matériel pédagogique 
(jeux, chansons, etc.) et de mo­
dèles d ’interventions positives à 
partager avec mes collègues.

Pour terminer, j ’aimerai vous 
annoncer qu’en septembre il y 
aura des petits changements à la 
garderie. Nous compterons entre 
autres deux pouponnières dont 
les éducatrices seront Thérèse 
Nantel et Diane Corbin. J ’aime­
rais bien vous parler des autres 
groupes mais l’organisation n’est 
pas encore coulée dans le béton !

Oh, mais bien sûr que nous 
poursuivons la collecte de conte­
nants recyclables payants ! ! ! Mais 
surtout n’oubliez pas les cou­
pons caisse d’Extra Food. Ça 
aussi c ’est payant! Merci!

Gros bisou 
Julie Beaurivage 
Éducatrice

♦ Chronique des EssentiEWes
Les femmes des diverses régions 
polaires se rencontreront bientôt

Depuis octobre 1998, divers 
groupes de fem m es de 
Whitehorse se réunissent régu­
lièrement pour planifier la Con­
férence circumpolaire des femme 
qui va se dérouler au Cnetre des 
arts du Yukon et au Collège du 
Yukon à Whitehorse, du 18 au 20 
novembre 1999. Intitulée Fem­
mes du Nord : Vies diverses, 
liens communs, cette conférence 
réunira des femmmes des diver­
ses régions circumpolaires, soit 
la Russie du Nord, l’Alaska, le 
Yukon, le Nunavut, les Territoi­
res du Nord-Ouest, le Nord du 
Québec, le Labrador, la Suède, 
l’Islande, la Norvège, le Groen­
land et la Finlande.

Cette conférence rassemblera 
les fem m es du N ord 
circumpolaire pour partager leurs 
connaissances, leur sagesse et 
leurs expériences; pour exami­
ner les liens communs et la di­

versité des expériences nord iques 
selon une perspective féministe 
et apprendre de ces réalités; pour 
mettre en valeur les talents des 
femmes nordiques dans de nom­
breux domaines; et pourcélébrer 
les diverses réalisations et con­
tributions des femmes nordiques 
à l’approche du nouveau millé­
naire.

La conférence portera sur dif­
férents sujets, dont la spiritua­
lité, les arts, la guérison, la santé, 
la politique, l’économie, la ges­
tion, le travail, l’environument, 
la sécurité personnelle et la jus­
tice.

Il y aura aussi une foire com­
merciale et d’artisanant de 12hà 
17 h au gymnase du Collège du 
Yukon durant la conférence. La 
foire sera une occasion pour les 
artisanes et les entreprenueures 
de réseauter avec les femmes 
d’autres pays circumpolaires, de

promouvoir leurs produits uni­
ques, de partager des expérien­
ces et les techniques d ’artisanat 
et d’afficher leurs produits.

Les frais d ’inscriptions sont 
de 75 $ par personne et cela com­
prend la participation à la récep­
tion d’ouverture; trois sessions 
plénières et six ateliers; trois dî­
ners; six pauses-santé; le specta­
cle; le banquet traditionnel des 
Premières nations, le service d’in­
terprétation en français, le maté­
riel d’inscription et un sac mar­
qué au logo de la conférence.

Pour de plus amples rensei­
gnements, veuillezcommuniquer 
avec le bureau de la conférence 
circumpolaire des femmes au ; 

Tél. : 867-667-5740 
Téléc. : 867-393 
Angélique Bernard 
Agente de développement 
des Essenti£7/es

& i  v o y a g e  

à cJ)aw  »im
La classe de 4e et 5e année de l’école Émilie -Tremblay nous a fait 

parvenir des textes racontant leur voyage à Dawson en juin dernier.

(Dxxnoe au Slatace (friand

Au Grand Palace, les Souliers dansants ont dansé à I h de la 
journée. C ’était vraiment amusant de danser là : On dirait qu’on est 
vraiment important. J ’ai beaucoup aimé danser au Palace avec ses 
lumières, ses étages et ses loges.

Elise Bousquet

lia  êalade au (Dôme en pifjam aô

Nous, la classe de 4e et 5e année de l’école Émilie-Tremblay on 
est allé au Dôme à Dawson en pyjama. Le Dôme est une montagne 
et tu peux voir toute la ville. On est allé à 9 h du soir en pyjama 
jusqu’à 10 h. C ’était très chaud comme l’après-midi vers 2 h. 
C ’était très amusant. Surtout quand tu es en pyjama !

Andrew Ambrick

£ a  (Ùxague

Moi et ma classe on a visité la Drague. Andrée nous a montré 
comment les personnes travaillaient. Elle nous a montré comment 
ça fonctionnait. Mais la chose la plus intéressante c ’était comment 
ça pouvait flotter sur le ruisseau Bonanza. C ’était très amusant à 
Dawson.

Daniel Pincombe

GXlex wtawi en mini fmveyonnette

Les 4e et 5e année de l’école Émilie-Tremblay sont allés à 
Dawson en mini fourgonnette ! On a lu des livres et on a joué aux 
cartes. Le voyage a duré 6 heures. C ’était très long mais extraordi­
naire. Le paysage était super et on ne s’est pas ennuyé. Si tu vas à 
Dawson je te conseille d ’apporter quelque chose à lire, à jouer (des 
cartes) et à dessiner.

Sophia Daniels.

Gouvernement du Yukon, bonjour!
Amélia Doran est la nouvelle réceptionniste bilingue au centre 

d ’information du gouvernem ent du Y ukon. Elle travaille de 10 h 
à 15 h du lundi au vendredi. E lle a rem placé Rachelle D ufour qui 
est m aintenant au Bureau des services en français pendant le 
congé de m aternité de D anièle R ém illard.
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Photo : M. Lanctôt

Madeleine Lanctôt (à l ’extrême gauche) en visite à l ’école Gilmour
Photo : M. Lanctôt

Un artisan bahamien

♦  Moi mes souliers...

Les Bahamas, pays aux mille contrastes
Madeleine Lanctôt, une 

résidente de Whitehorse est 
rentrée en juillet d ’un péri­
ple qui a duré près d ’un an. 
Elle nous livre ici un ré­
sumé de son journal de 
bord. Cet article est le pre­
mier d ’une série régulière.

Septembre 1998, date du grand 
départ vers les destinations fami­
liales, amicales ou étrangères.

Ah ! Ce cher Québec ! Il y avait 
longtemps que je n’y étais passée 
qu’en coup de vent ; j ’ai enfin eu 
l’occasion d’aller cueillir des 
pommes; une activité dont je rê­
vais depuis plus de 13 ans. Alors 
je vous jure que des pommes j ’en 
ai mangé! Treize ans à rattraper, 
ça en fait des pommes, des tartes, 
de la croustade et de la compote.

J’ai joyeusement usé mes se­
melles dans les rues de Montréal 
et j ’ai pu partager avec ma fa­
mille et mes amis leur vie de tous 
les jours ainsi que mes attentes 
face à mon «bourl ingage» futur.

Une fois gavée de pommes, je 
suis partie vers les Bahamas pour 
y rejoindre une amie qui tra­
vaillait comme bénévole à l’école 
Erin Gilmour, une école finan­
cée par de fonds canadiens pri­
vés et gérée par l’Armée du Sa­
lut. Erin était une jeune Cana­
dienne qui désirait aller à l’école 
mais qui est morte avant de réa­
liser son rêve. Elle est décédée 
tragiquement à Toronto. Ses pa­

rents ont décidé de donner de 
l’argent à l’Armée du Salut en 
son nom pour développer un cen­
tre d’aide pour des enfants moins 
fortunés. La chance a voulu que 
ce soit à Nassau , où les enfants 
handicapés n’ont aucun recours, 
que les fonds soient octroyés. 
J ’ai donc eu la chance de passer 
du temps auprès du petit groupe 
d’enfants aveugles qui vont à 
cette école. Ces enfants pauvres 
ont le courage d’apprendre mal­
gré leurs handicaps physiques, 
intellectuels, émotifs et finan­
ciers. La paralysie cérébrale, 
l’autisme ou le cancer sont quel­
ques-uns des handicaps qui met­
tent ces enfants, leurs parents et 
les éducateurs au défi.

Les inégalités sociales sont 
frappantes dans ce paradis où 
F on va pour se reposer et se faire 
bronzer. D’un côté on peut louer 
une chambre deluxe pour 2500$ 
dollars américains et de l’autre 
on voit un enfant en train de 
mettre le feu à un tas de déchets 
pour y faire cuire une saucisse. 
L’inceste est un des problèmes 
majeurs dans ce coin du monde. 
A vrai dire, la réalité de tous les 
jours qui touche les gens que 1 ’ on 
rencontre atténue le côté paradi­
siaques des petits paradis que 
l’on va visiter.

Cet état de fait, je l’ai vécu à 
maintes reprises au cours des 
mois qui ont suivi carc’estcequi 
arrive quand on pose sur le monde 
qui nous entoure un regard de 
voyageur-résident temporaire et

non plus de touriste. Mais tou­
riste, je l’ai été aussi et pour fêter 
mes 40 ans, je suis allée nager 
avec les raies; cadeau d’anniver­
saire gentiment offert par ma 
copine Ann. Ah! ils m’ont im­
pressionnée ces anges de la mer 
lorsqu’ils sont venus se draper 
autour de mon corps pour venir 
happer de petites bouchées de 
poisson.

Le monde étant petit, j ’avais 
obtenu de mon agente d’assu­
rance le numéro de téléphone 
d’une cousine, Shiela Pritchard 
qui vit aux Bahamas avec sa fa­
mille. Ces gens nantis et sympa­
thiques nous ont accueillies chez

eux et là nous avons pu apprécier 
une autre réalité de la vie dans 
l’île. Shielanous aparléde l’école 
Gilmour et des difficultés vécues 
au quotidien; elle nous a raconté 
comment elle avait dû se battre 
pour obtenir des services pour 
enfants en difficulté d’apprentis­
sage qui normalement auraient 
peu de chance de succès. Son 
courage et sa ténacité venaient 
du fait que ses propres enfants 
avaient besoin d’aide et qu’il n’y 
avait aucun programme d’étude 
prévu à cet effet par le gouverne­
ment. En discutant, nous en som­
mes venues à la conclusion que 
ces deux groupes d ’enfants

avaient des choses à partager et 
à s’offrir et que des rencontres 
seraient profitables pour tous.

A ma grande joie, j ’ai su ré­
cemment que des échanges ont 
eu lieu et qu’enfants et éducateur 
en ont retiré beaucoup de satis­
factions personne ou profession­
nelle.

Même si je n’ai pas séjourné 
longtemps aux Bahamas, je ne 
pouvais qu’espérer que le reste 
de mes rencontres seraient aussi 
enrichissantes tout le long de m> n 
parcours. Prochain arrêt : le Gu t- 
temala.

Madeleine Lanctôt

sociation franco-yukonnaise est 
lerche d'une personne déte- 
titre de comptable agréé, 

disposée à faire ses états financiers 
en fran(w

Yvette au (867) 668 2663

m

NDS DES

d u  M illénaire
DU YUKON

Aider les collectivités et les organismes du Yukon à ...rendre hommage au passé, ...célébrer le 
présent, ...accueillir l’avenir.

Le Fonds des célébrations du millénaire du Yukon a été conçu pour apporter un soutien financier 
à des activités et à des fêtes qui prendront place entre le In novembre 1999 et le 3 1 janvier 2001.
Les demandes de financement sont acceptées dès maintenant.

On peut se procurer les lignes directrices et les formulaires de demande au Service de 
renseignements, à I éditice principal du gouvernement du Yukon, au ministère du Tourisme ou auprès 
des agents territoriaux en région. Pour obtenir de plus amples renseignements ou pour demander 
qu un formulaire vous soit posté, prière de vous adresser à la Coordonnatrice du Programme au 
(867)667-8591 ou sans frais au I -800-661 -0408, poste 8591

Dates limites de demande pour le Fonds des célébrations 
du millénaire seront les suivantes: 14 septembre 1999 •
14 janvier 2000 • 14 avril 2000. Government
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♦  Santé

Avis aux visiteurs
Les Québécois qui se 

sontfoulés une cheville au 
Yukon cet été, ont aussi eu 
à payer comptant le méde­
cin qu ’ils ont consulté. En 
effet la carte d ’assurance- 
maladie de la Belle pro­
vince n ’assure pas les ser­
vices des professionnels 
yukonnais de la santé.

Luc Laferté, coordonateurdes 
services en français à l’hôpital 
général de Whitehorse explique 
ainsi la situation :

«Le gouvernement du Qué­
bec s’est retiré d’une entente pan- 
canadienne qui permet aux terri­
toires et aux provinces de se

rembourser réciproquement les 
frais de médecin encourus par 
leurs résidents lorsqu’ils sont en 
visite. Cependant, le Québec ac­
cepte les demandes de rembour­
sement de frais de médecins si 
ces demandes sont soumises di­
rectement par les patients.»

M. Laferté recommande donc 
aux visiteurs québécois de con­
server leurs reçus et de faire leur 
demande de remboursement di­
rectement à la Régie de l’assu- 
rance-maladie du Québec.

Par ailleurs, les Québécois ont 
aussi dû pratiquer leur anglais car 
les services médicaux en français 
sont plutôt rares au Yukon, où on 
ne compte qu’un médecin fran­
cophone.

M. Laferté explique toutefois

que plusieurs médecins parlent 
et comprennent bien la langue 
française.

«Nous tentons d’améliorer la 
situation. Le nombre de méde­
cins pratiquant au Yukon est régi 
par la loi. Nous ne pouvons pas 
changer ceci. Toutefois, nous ten­
tons de combler d’autres postes 
des services de la santé avec des 
employés bilingues. Ainsi, il 
existe présentement quatre pos­
tes vacants d’infirmier ou d’in­
firmière. Nous faisons de la pro­
motion pour ces emplois au Qué­
bec et au Nouveau-Bunswick. 
Récemment, nous avons procédé 
à l’embauche d’une francophone 
comme préposée à l’entretien.»

Cécile Girard

^  Photo : K. Sormany-Albert

A cheval, à cheval, 
sur le dos d’un orignal

Amanda Boudreau, une des participantes aux camps de jour organisés par l’Association des 
partenaires de l’école française, se promène en cheval dans le cadre d’une sortie spéciale.

Les camps de jour ont débuté le 28 juin et se sont poursuivis jusqu’au 6 août. Parla suite deux 
camps de plein air ont eu lieu au lac Braeburn. Près de soixante jeunes ont participé à ces camps 
de jour et une trentaine aux camps de plein air.

■  Affaires indiennes Indian and Northern
■  ▼  ■  et du Nord Canada Affairs Canada

A V IS  P U B L IC
Les dem andes foncières suivantes ont été reçues et sont présentem ent à l’étude. On peut en prendre 
conna issance au Bureau fédéral des terres, Édifice Elijah Smith, 300, rue Main, bureau 320, W hitehorse 
(Yukon). On peut adresser ses com m entaires par écrit au chef, A liénation des terres, A ffa ires indiennes et du 
Nord Canadien, 300, rue Main , bureau 345, W hitehorse (Yukon) Y1A 2B5, avant le 2 septem bre 1999 :

Sheri Lynne Lockwood 
Jean François Nantel 
Dion M icheal Benoit 
Q uest Resources Ltd.

Agrandissem ent d’un terrain 
Com m ercia l/résidentiel 
Agrandissem ent d’un terrain 
Lot im m ergé

Tagish Estâtes 
W indy Arm
M endenhall Subdivision 
O ld Constabulary

Canada

québécois

Whitehorse General Hospital
Hôpital générai de Whitehorse

M u t Thomson Centre
Centre Thomson

♦  Chronique santé

La marche, 
un excellent exercice

La marche est un des meilleurs exercices pour entretenir la 
forme ; c ’est aussi un moyen pour se détendre et rentrer en contact 
avec la nature. Voici un exercice pour refaire vos racines, ou bien 
remettre vos pieds sur terre :

Vous êtes sur la plage ou bien dans le désert de Carcross, vous 
marchez en respirant tranquillement et vous allez tourner votre 
conscience dans vos pieds, plus précisément dans vos plantes de 
pieds et vous allez apprécier la texture sous vos semelles, c ‘est-à- 
dire avec les divers sensations qui vous arrivent des pieds. Sans 
regarder, vous allez qualifier la texture du sol, comme vous pourriez 
le faire avec vos doigts. Vous pouvez associer des images ou des 
matières que vous connaissez et vous allez comparer différentes 
places. Vous pouvez garder vos souliers ; c ’est plus facile quand on 
monte car le contact est plus appuyé.

Amusez-vous bien , l’exercice peut être familial et facilement 
adapté pour des enfants. Outre le fait de ramener les pieds sur terre, 
c ’est une occasion pour travailler la conscience corporelle et l’orga­
nisation générale du tonus musculaire.

Sylvie Geoffroy
Kinésithérapeute

L'an 2000 et la disponibilité 
des médicaments

Les experts de l'industrie canadienne des soins de santé n'antici­
pent pas que la disponibilité de médicaments pose un problème le lcr 
janvier et estiment que le problème informatique, ou bogue, de l'an 
2000 ne devrait pas occasionner de perturbations notables du 
processus d'approvisionnement. Les associations de soins de santé, 
les hôpitaux et les fournisseurs de produits pharmaceutiques à 
l'échelle du pays s'intéressent à l'incidence possible du problème de 
l'an 2000 sur l'approvisionnement en médicaments depuis déjà un 
certain temps. Selon le Centre National d'information sur l'an 2000 
dans le Domaine de la Santé (C YNCH), l'industrie des soins de santé 
encourage les hôpitaux et les installations de soins de santé à 
planifier et à commander leurs produits « sans dévier de l'ordi­
naire » et les met en garde contre l'accumulation généralisée de 
réserves afin d'éviter de créer des pénuries artificielles. Le CYNCH 
est une initiative conjointe des m inistères de la santé fédéral, 
provinciaux et territoriaux dont l'objet est d'échanger de l'informa­
tion liée au passage à l'an 2000 avec le secteur canadien des soins de 
santé. Le 6 mai dernier, le CYNCH a publié au nom de l'industrie de 
la santé un bulletin sur la question de la constitution de réserves de 
fournitures des soins de santé. Ce bulletin confirm ait qu’en général 
le secteur canadien des soins de santé et ses fournisseurs sont en voie 
d'être prêts pour l'an 2000, surtout dans les domaines essentiels.
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♦  Environnement

L'année où l'été n'est
Est-ce que je vous ai déjà parlé 

de l ’année où l ’été n'est jamais 
venu? C’était comme si on avait 
eu deux hivers bout à bout. Oh, il 
n ’y avait pas de neige, mais il y 
avait de la glace partout. C 'était 
il y a à peu près un siècle. Les 
jeunes orignaux du printemps 
étaient tout simplement gelés au 
sol, sans doute parce qu’ils 
étaient mouillés à la naissance. 
Les gens cherchaient partout 
dans les bois pour en trouver. 
Quand ils trouvaient un jeune 
original ainsi mort de froid, ils le 
dépeçaient pour le manger.

C’est en 1974 que Rachel 
Dawson, une aînée tutchone, a 
raconté cette histoire à Julie 
Cruikshank, anthropologue. Ma­
dame Dawson lui avait alors ra­
conté que le temps avait été telle­
ment mauvais cette année-là que 
les lacs étaient gelés jusqu’au 
fond. Ses ancêtres ne pouvaient 
donc pas pêcher, et ils n’avaient 
d’autres choix que de creuser 
dans la glace pour y chercher du 
poisson gelé.

Madame Cruikshank raconte 
cette histoire dans son livre inti­
tulé Readine Voices. Oral and 
Written Interprétations o f the 
Yukon’s Past. Le récit de Ma­
dame Dawson nous montre à quel 
point la tradition orale peut nous 
renseigner sur le passé. L’his­
toire suivante au sujet de son 
grand-père nous trace un portrait 
de la dure réalité de cette année- 
là où l’été n’est jamais venu.

J ’imagine qu’il était fatigué 
et faible de n ’avoir rien à man­
ger. Beaucoup de personnes 
étaient affamées à ce moment-là 
au Yukon. Il était assis tranquil­
lement lorsqu’il a entendu quel­
que chose courir dehors. Il pou­
vait l ’entendre courir sur la 
glace, et il entendait la glace se 
rompre sous le poids de l ’ani­
mal. Il a pris son arc et ses flè­
ches. Il tua l ’animal d ’une seule 
flèche. Il est rentré à la maison et 
a dit à sa femme : «Il faut dépla­
cer le camp, car je  n 'arriverai 
jamais à déplacer toute cette 
viande.» Ils ont donc déménagé 
leur camp près de là.

Rachel Dawson a grandi près 
de Fort Selkirk, sur le bord du 
fleuve Yukon. Madame Cruiks­
hank dit que de nombreuses per­
sonnes de cette région lui ont 
parlé d’un été tout particulière­
ment rigoureux, quelque part vers 
le milieu du siècle dernier. Ma­
dame Cruikshank a essayé de 
déterminer avec précision en 
quelle année cet été est survenu. 
Elle suppose que l’événement a 
peut-être coïncidé avec l’érup­
tion du volcan Tamboro, en In­
donésie, en 1816.

Les registres météorologiques 
des États-Unis, de l’Angleterre

et de la Suisse montrent que 1816 
a été l’année la plus froide, selon 
les registres. «L’éruption a eu 
des conséquences énormes sur 
l’atmosphère. En Europe, cer­
tains lacs n’ont pas dégelé durant 
l’été» d’ajouter Madame Cru iks- 
hank.

Elle s’est également référée 
aux travaux de Ray Bradley, un 
climatologue qui a beaucoup écrit 
sur les changements climatiques. 
Dans ses études, il mentionne le 
mauvais temps de 1816 et il sou­
tient que la période de 1920 à 
1960 a été singulièrement libre 
de toute éruption volcanique. 
Autrement dit, nous nous som­
mes habitués à ce cycle météo 
relativement prévisible, ce qui 
est loin d’avoir été la norme au 
cours des quelques milliers d’an­
nées précédents.

Madame Cruikshank a aussi 
consulté un dendrochronologiste 
qui avait étudié la croissance des 
arbres dans le nord du Yukon. 
Ses études le portent à croire

qu’au XIXe siècle, le taux de 
croissance le plus faible enregis­
tré correspond aux années 1845, 
1849 et 1850, ce qui indique que 
ces années ont été très froides.

Madame Cruikshank a ajouté 
que, même si ces données sur la 
croissance des arbres ne s’appli­
quent peut-être pas à tout le 
Yukon, les rapports des com­
merçants de la Compagnie de la 
Baie d’Hudson montrent égale­
ment que le centre du Yukon a 
connu des hivers très rigoureux 
au milieu du dernier siècle. Le 
commerçant de fourrures Robert 
Campbell, qui a fondé les comp­
toirs de traite de Frances Lake et

1 ^ 1  Affaires indiennes Indian and Northern 
m  u  et du Nord Canada Affairs Canada

AVIS PUBLIC
Le ministère des Affaires indiennes et du Nord Canada tient 
à rappeler au public que le Règlements sur l ’utilisation des 
terres pour l ’exploitation du quartz au Yukon et le Règlement 
sur l ’utilisation des terres pour l ’exploitation des placers au 
Yukon, sont entrés en vigueur le mercredi 16 décembre 1998.

Selon ces règlements, toutes les activités minières du Yukon 
devront se conformer aux conditions d ’exploitation spéci­
fiées afin d ’assurer une remise en état adéquate des sites 
miniers. Les activités nécessitant une approbation aux termes 
de cette législation subiront une évaluation environnementale.

La période de mise en œuvre de six mois pour le Règlement 
sur l ’utilisation des terres pour l ’exploitation du quartz au 
Yukon s’est achevée le 16 juin 1999. Depuis, les exploitants 
des programmes d ’exploration du quartz de Classe II et au- 
dessus doivent obtenir l’approbation de leurs notifications et 
de leurs plans d ’exploitation avant de commencer leurs 
travaux. Le Règlement sur l ’utilisation des terres pour l ’ex­
ploitation des placers au Yukon a une période de mise en 
œuvre de 12 mois qui prendra fin le 16 décembre 1999. Les 
exploitants de placers proposant d ’effectuer des activités de 
Classe II et au-dessus doivent soumettre une demande d ’auto­
risation de leurs notifications ou de leurs plans d ’exploita­
tion, demande qui doit être appouvée avant la fin de cette 
période de mise en œuvre.

Des dossiers d ’information sur ces règlements sont disponi­
bles au bureau d ’inspection des mines de Whitehorse, Mayo 
ou Dawson, ou au bureau de l’ingénieur des mines de 
Whitehorse, Mayo, Dawson et Watson Lake. Ces dossiers 
peuvent aussi être obtenus en contactant la personne sui­
vante :

Marion E. Dejean
Chef, Utilisation et remise en état des terres minières 
MAINC, région du Yukon 
300, rue Main, bureau 320 
Whitehorse (Yukon)
Y1A 2B5
(867)667-3172 C a n a d a

} amais venu
de Fort Selkirk, relate plusieurs 
hivers très froids dans ses rap­
ports.

Madame Cruikshank précise 
que lorsque les Autochtones ra­
content des récits au sujet de 
«l’année où l’été n’est jamais 
venu», ils disent habituellement 
que ça s’est passé il y a environ 
100 ans. Étant donné que diffé­
rentes versions de la même his­
toire ont été enregistrées sur plu­
sieurs décennies, il est difficile 
de déterminer avec précision 
quand cet été si froid a eu lieu. 
Toutefois, Madame Cruikshank 
ajoute que ce cas montre à quel 
point la tradition orale et la tradi­
tion scientifique peuvent parfois 
décrire les mêmes phénomènes 
naturels.

Par-dessus tout, ces récits nous

donnent un aperçu de la vie, du­
rant l’année où l’été n’est jamais 
venu. Pour ce qui est de Madame 
Dawson, décédée il y aune ving­
taine d ’années, ce récit lui mon­
tre que ses ancêtres ont su faire 
face à des intempéries que nous 
avons grand-peine à nous imagi­
ner aujourd’hui.

Ju lie  C ru ikshank  est 
professeure d ’anthropologie à 
l’Université delaColombie-Bri- 
tannique. On peut se procurer 
des renseignements sur la tradi­
tion orale au Yukon auprès de la 
Direction du patrimoine du gou­
vernement du Yukon.

La présente série est offerte 
par Environnement Canada, à 
Whitehorse (Yukon). On peut la 
consulter sur Internet à : 
www.taiga.net/yourYukon

OFFRE D’EMPLOI

d ire c teu r/d ire c tric e  g én éra l(e ) 
e t s e c ré ta ire -tréso rie r/trés o riè re

Commission scolaire francophone du yukon n°23 

SALAIRE : selon l’expérience et les qualifications 

DATE DE CLÔTURE : 10 septembre 1999

La personne choisie s’assurera qu’on respecte la mission de la Commission 
scolaire francophone du yukon (CSFY) et que les ressources humaines et 
matérielles seront consacrées à l’éducation des élèves ayants-droit.

En tant qu’ultime responsable de la qualité de l’enseignement, la personne 
choisie devra faire preuve de leadership et travaillera étroitement avec la 
direction de l’école afin d’assurer l’atteinte des objectifs de la CSFY. Elle sera 
également responsable des liens avec le ministère de l’Éducation et les 
organismes de la communauté, des relations publiques, de la communication 
relative aux affaires administratives, pédagogiques et professionnelles de la 
CSFY ainsi que des opérations du bureau. De plus, à titre de secrétaire- 
trésorier/trésorière, la personne sera responsable des procès-verbaux et des 
opérations financières de la CSFY.

Le candidat/la candidate idéal(e) possède, entre autres, les qualifications 
suivantes :
un baccalauréat en éducation de 4 ou de 5 ans et un brevet d’enseignement 
valide;
plusieurs années d’expérience en enseignement et en administration dans une
école française de milieu minoritaire;
la maîtrise des langues française et anglaise (oral et écrit);
la capacité de travailler en équipe (bénévoles et professionnels).

Le candidat/la candidate idéal(e) est un communicateur/une communicatrice 
bilingue déterminé(e) et énergique. Les personnes qui détiennent une maîtrise 
en éducation seront considérées en priorité.

Le gouvernement du Yukon souscrit à l’équité en matière d’emploi.

Les demandes d’emploi et les curriculum vitæ doivent parvenir au plus tard à 
17 h (heure locale), le jour de la date de clôture, à :

Monsieur Luc Laferté, président
Commission scolaire francophone du Yukon n° 23
C.P. 3938
Whitehorse (Yukon) Y1A 5M6
Tél. : (867) 393-8747 (bureau), (867) 633-4887 (résidence)
Téléc. : (867) 393-8707 Courriel : luc.laferte@gov.yk.ca

Les personnes intéressées devront démontrer clairement dans leur demande 
d’emploi ou dans leur curriculum vitæ qu’elles ont les compétences requises 
pour le poste, car la liste des noms retenus sera établie en fonction des 
renseignements fournis. L’énoncé de qualités et la description de tâches sont 
disponibles sur demande.

Commission de la fonction publique

http://www.taiga.net/yourYukon
mailto:luc.laferte@gov.yk.ca
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w ™ ***♦' •t«V.
Réponse à vos questions sur le PEAD

♦  Si le Nord

Une nuit que 
je n'ai jamais oubliée

Le Processus d’évaluation des 
activités de développement 
(PEAD) est un nouveau moyen 
d’évaluer dans quelle mesure les 
projets d’aménagement du 
territoire, comme les activités 
forestières et minières, peuvent 
affecter l’environnement, les 
populations et les agglomérations 
du Yukon.

Le PEAD fait partie des 
exigences des ententes définitives 
des Premières nations du Yukon.

Il s'agit de la dernière chronique 
de la série printemps-été. 
L'automne prochain, nous 
présenterons une autre série de 
chroniques visant à répondre aux 
questions les plus fréquentes.

De quelle manière le public 
pourra-t-il participer au PEAD 
une fois que ce dernier sera en 
vigueur?

Le PEAD, un processus ouvert 
et justiciable, offrira aux gens du 
Yukon la possibilité de participer à 
l'évaluation des activités de 
développement.

Un Registre public offrira des 
renseignements sur les projets en 
cours d'évaluation. Les 
descriptions de projets seront 
disponibles au Registre. On y 
trouvera également des 
renseignements et des conseils 
offerts par les organismes 
gouvernementaux et les Premières 
nations du Yukon, de même que 
toute lettre envoyée par le public. 
Seront également disponibles les 
recommandations et les décisions 
concernant les projets 
(accompagnées des motifs par 
écrit).

Peu importe la forme 
d'évaluation utilisée (examen 
préalable, examen proprement dit 
ou examen par une commission), 
le public bénéficiera d'un certain 
délai pour participer.

Les projets risquant d'avoir des 
effets néfastes sont évalués par la 
Commission d'évaluation des 
activités de développement du 
Yukon (CEADY). Dans ce cas, les 
auteurs de demande doivent 
consulter les communautés et les 
Premières nations concernées 
avant de présenter leurs 
propositions à la CEADY.
Quoi de neuf au sujet du DAP? En 
quoi ce processus est-il différent 
du processus actuel?

Le PEAD sera un processus 
d'évaluation neutre et indépendant 
de tout gouvernement. Il diffère du 
processus prévu en vertu de la Loi 
canadienne sur l'évaluation 
environnementale (LCEE) en ce 
sens que les évaluations ne seront 
pas effectuées par le 
gouvernement fédéral.

Un nouvel organisme appelé la 
Commission d'évaluation des
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activités de développement 
(CEADY) sera mis sur pied et des 
bureaux régionaux, appelés 
Organismes désignés, seront 
établis en vertu du PEAD. Ces 
organismes seront chargés 
d'effectuer des évaluations et de 
tenir à jour le Registre public du 
PEAD. À la suite de l'adoption de 
la loi sur le PEAD par le 
gouvernement fédéral, on décidera 
où seront situés ces organismes.

Le PEAD ne s'appliquera qu'aux 
projets visant les terres fédérales, 
territoriales et autochtones, alors 
que la LCEE s'applique seulement 
aux projets visant les terres 
fédérales ou nécessitant 
l'autorisation du gouvernement 
fédéral. (Actuellement, il n’existe 
aucun processus d'évaluation 
réglementaire pour les projets 
visant les terres territoriales et 
autochtones et ne nécessitant 
aucun permis fédéral.)

Le PEAD permettra une plus 
grande participation des Premières 
nations et du public en général. En 
plus de tenir compte des facteurs 
environnementaux, il tient 
également compte des facteurs 
socio-économiques. Le nouveau 
processus prendra également en 
considération le savoir 
traditionnel, le savoir scientifique 
et toute autre information 
pertinente.
Quels sont les avantages du 
Processus d'évaluation des 
activités de développement? Plus 
particulièrement, quels sont les 
avantages pour les auteurs de 
demande ?

Le PEAD présente plusieurs 
avantages pour les auteurs de 
demande et pour la population en 
général.

Un des avantages clés du PEAD 
est qu'il offrira un seul processus 
d'évaluation pour tous les projets 
mis de l'avant, peu importe où ils 
seront mis sur pied ni où leurs 
effets se feront sentir. Une fois que 
le PEAD sera en place, tous les 
projets nécessitant une évaluation 
au Yukon tomberont sous le même 
régime d'évaluation.

De par ces exigences et ses 
échéanciers clairs, le PEAD 
procurera un climat de certitude. 
Les auteurs de demande sauront 
d'avance quels renseignements ils 
doivent produire à l'intention des 
organismes d'évaluation et, dans la 
plupart des cas, combien de temps 
prendra le processus d’évaluation.

Le PEAD sera ouvert au public. 
La plupart des décisions prises par 
les organismes décisionnels seront 
accompagnées de notes expliquant 
les motifs de la décision, de sorte 
que les auteurs de demande et les 
autres parties intéressées puissent 
connaître la raison qui a motivé 
chaque décision. Ces décisions et
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tous les renseignements pertinents 
ayant servi à l’évaluation seront 
versés à un registre public 
accessible à tous.

Au fur et à mesure que l'on 
améliore la version préliminaire 
du PEAD, on tient compte des 
commentaires des particuliers et 
des organismes sur les 
échéanciers, la participation du 
public et le besoin d'avoir un 
processus d'évaluation efficace, 
adapté aux besoins d’ici.
Combien de temps faudra-t-il 
attendre avant la mise en œuvre du 
PEAD?

Au cours de l'été, les 
gouvernements fédéral, territorial 
et autochtones continueront à 
discuter des commentaires que le 
public leur a communiqués sur le 
PEAD.

Nous allons présenter à la 
population du Yukon une nouvelle 
version préliminaire du PEAD 
plus tard cette année. Après que 
tous auront eu le temps d'étudier 
cette version et de faire leurs 
commentaires, les derniers 
changements seront apportés.

La Ministre du MAINC 
présentera alors le projet de loi à 
la Chambre des Communes.

Une fois que le projet de loi aura 
été présenté et progressera à 
travers les diverses étapes 
parlementaires, la population du 
Yukon et les autres parties 
intéressées pourront faire leurs 
commentaires grâce aux voies 
parlementaires habituelles.

Une fois que le projet de loi aura 
été adopté, une partie de la loi sera 
mise en œuvre sur-le-champ, ce 
qui permettra à la Commission 
d'évaluation des activités de 
développement du Yukon 
(CEADY) et aux six Organismes 
désignés de se préparer avant 
d'entreprendre leurs travaux 
d'évaluation.

Après que la CEADY et les 
Organismes désignés auront établi 
leurs règlements intérieurs et leurs 
procédures et qu'ils seront prêts à 
se mettre au travail, la loi sur le 
PEAD entrera véritablement en 
vigueur.

La série “Réponse à vos 
questions sur le PEAD” est 
disponible sur le site du PEAD au 
www.dapyukon.yk.net/francais/ind 
ex.html.

Si vous avez des questions ou si 
vous désirez plus de 
renseignements sur le PEAD, 
téléphonez-nous au 
(867) 667-3868 ou, sans frais, au 
1-888-654-4444. Vous pouvez 
également nous envoyer une 
télécopie au (867) 667-3861 ou 
nous joindre par courriel à 
dapinfo@inac.gc.ca.

C'est votre Yukon.

Le père  Jean -P au l 
Tannguay est un pionnier 
franco-yukonnais.il nous 
livre ici une tranche de ses 
mémoires.

Le 25 avril 1956. Nous som­
mes à Carmacks sur la rive du 
fleuve Yukon. C ’est le printemps, 
la chasse aux castors et aux rats 
musqués touche à sa fin. Après 
une excellente récolte de four­
rure de grande qualité, les trap­
peurs jeunes et vieux apprécient 
leur argent bien gagné, tout le 
monde en profite. Plusieurs se 
réunissent sous une grande tente 
pour fes to y e r, ch an te r, se 
mouiller la gorge et même se 
livrer à des excès tapageurs qui 
continuent souvent tard dans la 
nuit.

Une nuit, vers trois heures du 
matin, quelqu’un me sort d ’un 
profond sommeil en frappant 
durement à la porte de la Mis­
sion.

« Père venez vite, venez voir... 
il y a quelqu’un près du feu de la 
tente. Il ne bouge pas, son gros 
gilet d ’hiver semble en feu.»

Je demande à celui qui m ’a 
réveillé de garder un œil sur le 
blessé pendant que je vais cher­
cher ma camionnette... J ' apporte 
avec moi un petit matelas et des 
draps de lits.

Je recule mon véhicule aussi 
pès que possible de l’accidenté... 
Je reconnais aussitôt Bert Copper. 
On m ’aide à le glisser tout dou­
cement sur le matelas pour le 
conduire à la demeure de ses 
parents. Tout un projet... puis­
qu’il a le dos tout couvert de 
brûlures fraîches à partir des 
épaules jusqu’au bas du dos. Quel 
spectacle ! Sa situation est sé­
rieuse, il a besoin de soins ur­
gents. D’abord, pour ne pas ag­
graver sa situation, il faut le re­
tourner à plat ventre. Il faut le 
recouvrir de draps humides et 
humecter ses plaies d ’huile vé­
gétale pour adoucir sa peau. La 
mère et la tante du jeune homme 
font tout ce qu’ elles peuvent pour 
le protéger. Petit à petit, il recou­

vre ses facultés et demande à 
boire. Je le mets au courant de 
son état et lui demande de bouger 
le moins possible... Je lui prépare 
une chaudière pour ses besoins 
naturels. On lui offre une bou­
chée de «bannique» et un mor­
ceau de saumon séché.

En ce temps-là, il n’y avait 
aucune infirmière à Carmacks, 
aucun policier, aucune ligne de 
téléphone. Je parviens donc à 
envoyer un message personnel à 
l’hôpital. Dans l’après-midi, une 
réponse me revient par un mes­
sager local :

« Notre ambulance est hors 
service... il faudra attendre à de­
m ain m atin pour a ller à 
C arm acks.»  Com m e promis 
l’ambulance arrive.

Bert est transporté à l'hôpital 
avec beaucoup de soin. Il y sé­
journe plusieurs mois et subit de 
longs traitements, plusieurs gref­
fes cutanées, c ’est-à-dire des 
transplantation de peau pourcou- 
vrir des endroits moins abîmés. 
Toute une leçon pour lui. Durant 
son séjour sous soins médicaux, 
il montre une patience extraordi­
naire. Je le visite assez souvent.

Après son séjour à la maison 
paternelle, quatre mois plus tard, 
il se remet tout doucement à un 
travail léger, puis à la vie nor­
male. Pendant nos rencontres, il 
me parle souvent de son stage à 
l’hôpital. Il ne comprend tou­
jours pas ce qui lui est arrivé. Il 
ne manque jamais de me remer­
cier pour lui avoir sauvé la vie. 
Nous sommes devenus de bons 
amis.

Quand il me voyait commen­
cer un travail assez rude, il était 
toujours là pour me prêter main 
forte et cela sans demander de 
rémunérations.Si nous coupions 
du bois de chauffage, il faisait un 
travail merveilleux : les noeuds 
parfaitement rasés, les bûches 
prêtes à être empilées. Il a quitté 
ce monde douze ans plus tard, 
emporté par un accident de route. 
Un brave homme. Que le Sei­
gneur bénisse son âme.

Jean-Paul Tanguay

CRTC
A V IS  P U B L IC  D U  C R T C  Canada

1.L’ENSEMBLE DU Canada. LES COMMUNICATIONS PAR SATELLITE CA­
NADIEN INC. (CANCOM) demande l’autorisation de modifier la licence de 
radiodiffusion de son entreprise nationale de distribution par relais satellite afin de 
refléter ce qui suit. À la suite de la réorganisation , deux stations américaines que 
la CANCOM est autorisée à distribuer ont changé d’affiliation. KIRO-TV Seattle 
(Washington) est devenue une affiliée de CBS et KSTW Tacoma/Seattle est une 
station indépendante. EXAMEN DE LA DEMANDE :50,chBurnhamthorpeo., 10e 
étage, Mississauga (Ont.). Si vous voulez appuyer ou vous opposer à une 
demande, vous pouvez écrire au Secrétaire général, CRTC, Ottawa (Ont.) K1A 
0N2 au plus tard le 10 septembre 1999. et joindre à votre lettre une preuve que 
vous avez envoyé une copie au requérant. Vous pouvez également soumettre vos 
interventions par courrier électronique au : procdure @ crtc.gc.ca. Pour plus d’infor­
mation : 1-877-249-crtc (sans frais) ou Internet : http ://www.crtc.gc.ca. Docu­
ment de référence : Avis public CRTC 1999-128.

■  a  M  C onseil d e  la radiodiffusion e t d e s  C an a d ia n  R adio-T élév ision  a n d
■  |  té lécom m unications c a n d ie n n e s  T é lécom m unica tions C om m ission

http://www.dapyukon.yk.net/francais/ind
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LES RAPIDES 
DU CHEVAL BLANC

♦ ♦ ♦
Les sifflets à ours, vous con­

naissez? On les dit efficaces pour 
avertir les amis à quatre pattes de 
la forêt de la venue des humains 
àdeux pattes. Cécile Girard s’est 
retrouvée nez à nez avec un jeune 
ours alors qu’elle cueillait des 
fraises. Elle a soufflé avec vi- 
gueurdans son sifflet récemment 
acheté : la bête n’a pas sourcillé 
et a continué à se gaver de petits 
fruits. C’est alors que Cécile a 
décidé de changer de talles... 

♦ ♦ ♦
L’ami David Gendron a été 

témoin d’une fort belle scène 
alors qu’il faisaitune randonnée 
dans la région de Fraser. Il a vu 
un ours grizzly en fuite devant 
deux caribous mâles! Qui dit 
mieux? David est le gagnant du 
meilleur rapide de recontre de 
vie sauvage de l’été! Il mérite un 
sac de chips bbq et un pepsi. 

♦ ♦ ♦
Disons au revoir à plusieurs 

Yukonnais qui nous
Raymond Breton, sa compa­

gne Gerry et leurs enfants ont 
émigré vers Victoria en Colom­
bie-Britannique. Raymond vivait 
au Yukon depuis dix-huit ans!

Pierre Paré, Brigitte Guille- 
mette, ‘Xavier et Camille s’en 
vont vivre dans l’Est.

Julie Harvey retourne aux étu­
des à Ottawa pour une période 
d’un an. Sa famille l’accompa­

gne dans ce périple.
♦ ♦ ♦

On les a revus avec un grand 
plaisir. Carole Trottier, Philippe 
Dumont, Joël et Mika sont venus 
passer leurs vacances estivales 
au pays de leurs premières 
amours!

♦ ♦ ♦
Luc Laferté accepte les pro­

positions de nom pour son chat 
jusqu’au lerjanvierdel’an2000. 
Le félin sans nom qui est mainte­
nant âgé de six ans a bien hâte 
que son maître le baptise.

♦ ♦ ♦
Bon retour aux voyageuses...
Madeleine Lanctôt qui a ter­

miné son grand voyage autour du 
monde ! Elle reprendra ses tâches 
d ’enseignante en septembre. 
Vous pourrez lire le récit de ses 
aventures dans l’Aurore.

Roxanne Thibaudeau est aussi 
rentrée au bercail après douze 
mois de grands voyagements. 

♦ ♦ ♦
Avons reçu des nouvelles de 

Paul Davis, l’intrépide cycliste, 
qui a profité de la belle saison 
pour sillonner le Yukon.

♦ ♦ ♦
Saluons les nouveaux petits 

bébés : Gabriel, un beau gros 
garçon de plus de huit livres est 
arrivé dans la vie de Danièle 
Rémillard, RochNadon et Nico­
las.

Esteban un beau garçon en 
santé est né à Anne-Catherine 
Engasser.

♦ ♦ ♦
La belle Rachelle Dufour a eu 

un été très occupé à jardiner. Nul 
doute que l’automne sera sem­
blable parce qu’il faudra qu’elle 
écoule les produits de ses serres 
qui abritent plus de quarante 
plants de tomates.

♦ ♦ ♦
Bon voyage à Mélanie Alain 

qui part bientôt pour le Mexique. 
Elle sera toutefois rentrée pour 
assister au début du deuxième 
millénaire dans sa famille au 
Québec.

♦ ♦ ♦
Claude et Francine Chaussé 

sont passés chercher leur fils 
Patrie. C’est en effet, en compa­
gnie de ses parents, que Patrie a 
quitté le Yukon.

♦ ♦ ♦
Alain Desrochers, voulait 

plaire à sa copine Élizabeth qui 
en camping, lui réclamait du spa­
ghetti. Lejeune homme, après 
de nombreuses tentatives pour 
allumer son réchaud a réalisé qu’ il 
avait un problème : le réservoir 
de carburant avait été rempli avec 
du varsol! L’aventure qui aurait 
pu être tragique, s’est toutefois 
bien terminée puisque des amies 
ont cuisiné le mets désiré pour la 
belle Elizabeth.

Une bonne chance 
qu’ils ont apporté 

leur Aurore boréale!

Etes-vous abonnés?
Nom: — 

Adresse

Faites parvenir votre chèque au montant de ao S 

à  l’Aurore boréale, C.P. 5X 05,  Whïtehorse (Yukon) Y lA  4Z1

Petites annonces
Je cherche désespérément une Le Café-rencontre recherche

lumière dans la nuit. Cette lu- des jeunes pouvant offrir un ser- 
mière, serait-ce toi? vice de garde le vendredi soir de

Albert : (867) 969-2439 17 h à 20 h.
Ross River Mario au 668-2663

Pirouette Rhythmic Gymnastics Club 
présente sa^ession d’automne

(du 12 s^fftÿpfbre au 5 décembre)

e*J <y,hmi9.
Pour lus jeunes à compter de 5 ans 
Monique au 668-7246 ou 668-4620

= o n u r r e r r a

S d r u g  m a r t
M AI L^> POSTE Nous sommes à nos

c postes! Le service postal 
complet comprend:

• Courrier ordinaire 

• XPRESSPOST-

• Messageries p rio rita ire s*

• S K YPU t*

• Mandats-poste

■ C ourrier Service recom mandé*

• Produits philatéliques

• Photocopieuse

• Timbres

• Enveloppes affrsnch les

• otfYiCf os regage ses maenmes 1  airtancrur 

■  Service de réexpédition du courrier

• Service de retenue du courrier 

. Télécopieur

• Fournitures postales

= £  S H O P P E R S
S d r u g  m a r t
MAIN STREET POSTAL OUTLET 

211 MAIN STREET
667-2485

À L’ÉTAGE MFÉRIEUR 

TOUT POUR VOUS PLAIRE

Canadian 
Ski Patrol
Patrouille 
canadienne 
de ski

SESSION
D'INFORMATION

ET
D'INSCRIPTION

LE JEUDI
3 SEPTEM BRE 1999

AU

HIGH-COUNTRY ll\l l\l
À  19 H,

À LA SALLE BALLROOM
Pour de plus amples renseignements, 

contactez : Tim Sellars - président
CSPS Yukon Zone 

Téléphone: 668-6095 (après 18 h) 
Courriel: tsellar@yknet.yk.ca

mailto:tsellar@yknet.yk.ca

